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Le jour du Souvenir : une occasion de promouvoir la
paix
EYA BEN NEJM

L e 11 novembre est une occa-

sion de rendre hommage aux

anciens combattants, mais

aussi de promouvoir une société paci-

fique afin d’éviter les conflits armés.

Dans un contexte de tensions mondiales,

trois experts partagent leur définition de

la paix dans leur domaine respectif.

NÉGOCIER POUR ASSURER LA

PAIX Mona Paré, professeure titulaire à

la Faculté de droit, section de droit ci-

vil, à l’Université d’Ottawa et ex-perte

en droit international, juge que «le droit

international a un rôle beaucoup plus

important aujourd’hui qu’il l’avait au

début du XXe siècle et avant, parce qu’il

s’est énormément développé». Depuis la

signature de la Charte des Nations Unies

en 1945, le droit international interdit

l’usage de la force lors de conflits entre

différentes entités en relations interna-

tionales.

«L’emploi de la force inclut l’agression

armée, c’est à ça qu’on penserait en pre-

mier. Mais il y a aussi d’autres manières

comme les menaces d’emploi de la

force, des représailles […], l’occupation

militaire d’un territoire qui n’est pas le

nôtre, la violation de frontières ou de

lignes de démarcation internationale»,

informe-t-elle.

La Charte des Nations unies préconise

plutôt la conclusion pacifique d’accords

entre des États membres opposés par un

conflit.

D’ailleurs, tous les États membres des

Nations Unies doivent s’engager à re-

specter ce traité et à privilégier dif-

férents modes de résolution de conflits,

comme la médiation, l’arbitrage, les tri-

bunaux arbitraux et la négociation, in-

dique Mona Paré.

Les États optent souvent pour la négoci-

ation, ce qui permet d’atteindre un con-

sensus, rapporte la professeure. «Ça ne

veut pas dire évidemment que les négo-

ciations réussissent toujours, […] mais

lorsque les négociations échouent, ça ne

veut pas dire qu’on doit arrêter là non

plus.»

LA FIN JUSTIFIE-T-ELLE LES

MOYENS? S’il est évident de soutenir

la paix, «les moyens de l’atteindre di-

visent tout le monde», souligne Mel-

chior Mbonimpa, professeur émérite en

philosophie à l’Université de Sudbury,

en Ontario.

«Les philosophes n’ont pas une défini-

tion de la paix qui leur serait commune.

Ils ont beaucoup abordé la question par

divers angles d’attaque», ajoute-t-il.

Pour Melchior Mbonimpa, il n’est pas

possible de parler de paix sans aborder

la question de la guerre. «Quand on est

surs que faire la guerre ça va causer

moins de dégâts que de ne pas la faire,

il faut la faire. Il y a des moments où

la paix à tout prix n’est pas bonne.»Le

philosophe prend l’exemple de l’inva-

sion militaire du Cambodge par le Viet-

nam en 1978 pour mettre fin au régime

communiste et violent des Khmers

rouges dirigés par Pol Pot, qui a conduit

au génocide de deux millions de person-

nes entre 1975 et 1979.

«Le Vietnam a décidé d’intervenir parce

que le voisin était en train de décimer sa

population [des Vietnamiens résidaient

au Cambodge]. C’était une manière de

sauver le reste, ce qu’il laissait de la

population», explique le professeur.

Cela dit, «il ne faut pas non plus prendre

des canons pour tuer des mouches», nu-

ance-t-il.
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COMPRENDRE LES VIOLENCES

POUR CONSTRUIRE LA PAIX La

psychologie de la paix ne se limite pas à

comprendre la violence des guerres. Elle

s’intéresse aux divers aspects de celles-

ci, comme les rapports sociaux, la struc-

ture, la culture, l’individu.

Selon Adelheid Nicol, professeure titu-

laire au Collège militaire royal du Cana-

da à Kingston, en Ontario, plusieurs fac-

teurs ne permettent pas d’instaurer la

paix, notamment la violence épisodique

et intermittente qui comprend les agres-

sions entre les personnes, qu’elles soient

verbales, psychologiques ou physiques,

«ainsi que des formes organisées de vi-

olence entre États, telles que la guerre,

le génocide, le terrorisme». Moins con-

nue, la violence structurelle adopte une

forme indirecte et continue dans le

temps. Elle existe dans le système poli-

tique des États, ce qui entraine des con-

flits, explique Adelheid Nicol.

Selon elle, «les pratiques discrimina-

toires, l’inégalité des revenus, les

préjugés, le sexisme intégré dans le

mode de fonctionnement des organisa-

tions, des gouvernements»sont autant

d’exemples de violence structurelle.

Pour éviter la violence dans la société, il

faut assurer une bonne gestion des con-

flits en favorisant les discussions paci-

fiques, estime Adelheid Nicol.

D’ailleurs, il est possible de distinguer

des types de paix:la paix négative, qui

tente de trouver des moyens efficaces

pour éviter les guerres, et la paix posi-

tive, qui se focalise sur la réduction de

tout risque de conflit, en améliorant les

structures de la société, informe Adel-

phie Nicol.

SE FOCALISER Se concentrer sur un

objectif, un point particulier GLOS-

SAIRE Le professeur Melchior Mbon-

impa dresse un tableau chronologique

de la définition de la paix selon divers

grands penseurs:Le philosophe italien

Machiavel (1469-1527) voit la paix

comme l’absence de guerre. Pour

l’Anglais Hobbes (1588-1679), la paix

n’est pas naturelle pour l’homme et

donc elle doit être imposée. Le courant

des Lumières définira ensuite la paix

comme une absence de conflit entre les

religions, mais le Prussien Kant

(1724-1804) avancera que la paix est un

phénomène plus considérable qu’une

absence de conflit.

Le 19 décembre 2016, l’Assemblée

générale des Nations unies a adopté une

déclaration sur le droit à la paix. Depuis,

«on demande que les États éliminent les

menaces de guerre, qu’ils abandonnent

le recours à la force dans les relations in-

ternationales», détaille Mona Paré, pro-

fesseure titulaire à la Faculté de droit à

l’Université d’Ottawa.
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